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Résumé :  
 
 

Depuis les années 1930, la féminisation de la police est saluée comme 
une perpétuelle nouveauté, mais il s’agit d’un événement discret, qui, s’il fait 
occasionnellement sensation dans les médias, n’en est pas pour autant un 
événement érigé en « problème public » (Gusfield). Il ne se noue pas de 
conflits d’opinion sur la nécessité, par exemple, d’une plus ou moins grande 
féminisation, sur la pérennité de la quasi-fermeture des CRS ou encore sur les 
discriminations subies. Cette propension à faire un portrait élégiaque de la 
féminisation et à taire les controverses ne signifie cependant pas que 
l’événement ne reconfigure pas le champ de l’expérience et l’horizon d’attente 
de l’espace public démocratique (Koselleck ; Lefort). Deux vagues de 
médiatisation sont ici précisément étudiées, celles des années 1930-1950 et celle 
des années 1970-1980. 

 


